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Emile Nelligan avait raison d’écrire ce si 
beau poème qui reflète bien l’hiver que 
nous vivons actuellement. Les flocons 
envahissent nos terrains, nos galeries, 
nos toits et même nos tuques, et man-
teaux lorsque nous nous aventurons à 
l’extérieur de nos maisons. 

Tout est d’un blanc éclatant.
Cette saison de ski entrera certaine-
ment dans les annales pour sa durée 
de tracé des pistes sans précédent. 
Heureusement, notre équipe de chauf-
feurs, composée de professionnels 
expérimentés en la matière, parvient à 
accomplir une tâche remarquable mal-
gré la quantité abondante de neige qui 
tombe sur nos têtes presqu’à chaque 
fois.

PS « AH ! 
COMME LE VENT 
À VENTÉ !»2  

Nous tenons à vous rendre hommage,
messieurs les « lève-tôt».
Merci pour votre vaillance

et votre exceptionnel travail.

1 Émile Nelligan
 2 Émile Fouineur

« AH ! 
COMME 

LA NEIGE 
A NEIGÉ !»1  

Fouineur qui rêve
de faire un tour de Pitteybinbelle.
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Croyez-le ou non, une consultation médicale s’est presque déroulée
le 13 mars dernier auprès de cinq skieurs.

DANS LA PISTE 4 DU CPAM
Consultation medicaleConsultation medicale

S’apercevant qu’il ne s’agissait que de verbiage de « ti-
vieux », il accéléra subitement, ne voulant surtout pas être 
reconnu comme étant membre de cette confrérie. De plus, 
il n’avait pas du tout envie de répondre aux nombreuses 
questions que se posaient nos « héros » en pleine forme, qui 
continuaient à skier sur de longues distances.

Morale de l’histoire : 
Le ski de fond nous permet d’oublier 
les petits et grands bobos.

Dr Jean Perd. Psychiatre.

Ces messieurs se sont rencontrés sur la piste 4. Nos cinq 
compères se connaissaient depuis longtemps, alors ils ont 
fait une pause pour parler de la santé de l’un d’entre eux. 
Comme ils étaient tous des personnes d’un certain âge, en 
peu de temps, les bobos de chacun sont apparus dans la 
conversation. C’était le cancer de la prostate, la difficulté 
à uriner, les palpitations cardiaques, les vertiges, l’opé-
ration pour l’appendicite, l’implantation d’un stimulateur 
cardiaque, etc. On aurait dit être dans la zone d’attente de 
l’urgence d’un hôpital.

Enfin, pour couronner le tout, un infirmier, sté-
thoscope autour du cou,  a fait son entrée et se 
joint à la discussion. 



L’évènement
s’est déroulé

le 10 mars dernier
Deux skieurs se présentent à 
la réception pour déposer leurs 
manteaux. L’un d’eux retire son 
porte-monnaie de ses poches 
et le remet au responsable de 
l’accueil. Ce dernier le place 
dans la pochette de sa che-
mise.

Nos deux compères 
partent skier

pour quelques heures
Au retour, après avoir placoté 
avec certains membres de la 
« ligue du vieux poêle », toujours 
assis près de la fenêtre d’où 
il est possible d’observer les 
allées et venues des randon-
neurs, notre héros s’approche 
du comptoir et demande gen-
timent sa « bourse » au récep-
tionniste. Ce dernier cherche 
dans sa pochette et n’y trouve 
pas le précieux objet. 

Légèrement paniqué, le pro-
priétaire du porte-monnaie 
s’informe de ce qu’a bien pu en 
faire l’instigateur de cette grave 
perte.

UN TOUR DE                                    MAGIE AU CPAM

J’aperçois donc le précieux 
objet placé sur le bord d’un 
coussin. 

Ce dernier regarde votre illustre 
Fouineur et lui fait un clin d’œil.

« J’ai dû l’échapper en allant 
mettre du bois dans la four-
naise », dit-il en souriant.

Compte tenu de l’état de santé 
cardiaque de notre victime et de 
l’importance qu’il accorde à son 
porte-monnaie, je lui indique par 
un léger geste de la main de re-
garder dans la direction de l’objet 
de tous ses désirs.

Ouf! Il est sauvé. 

Il court pour l’attraper, souriant, 
se disant que toute cette aven-
ture n’était qu’une mise en scène 
orchestrée par Richkov Four- 
nievski, un joueur de tours pro-
fessionnel.

En résumé : 
« Il ne faut jamais confier 
un objet de valeur à un 
joueur de tours, sinon 
vous risquez de le regret-
ter amèrement. »

Fouineur

Richkiv



L’hiver tire à sa fin et plusieurs d’entre nous ont 
déjà rangé leurs skis de fond ou leurs raquettes. 
Quel bilan dresse-t-on de cette saison ?

En ce qui concerne la quantité de neige tombée, 
nous n’avons pas à nous plaindre. Les pisteurs 
n’ont certainement pas manqué de travail ! Pour 
s’assurer que tous les sentiers soient prêts pour 
les clients du CPAM, il fallait être un lève-tôt. 

Merci à tous les membres de cette formidable 
équipe qui nous ont facilité nos déplacements sur 
des pistes impeccablement tracées. Nous voulons 
aussi remercier ceux qui ont consacré beaucoup 
d’heures au débroussaillage et à l’entretien des 
sentiers de ski de fond. Leur travail acharné a per-
mis aux adeptes de ce sport de profiter pleinement 
de la qualité exceptionnelle des pistes mises à leur 
disposition.

On doit également penser aux membres du per-
sonnel de la réception et de la cuisine. La qualité 
de l’accueil est d’une importance capitale, peu 
importe l’organisme. 

L’équipe de la cuisine propose toute l’année des 
collations et des repas dignes d’un restaurant de 
haute qualité. Merci à la responsable et présidente 
de la Fabrique de Sainte-Blandine  Mme Angéline 
Guimond que j’appelle pour la faire rire, ma blonde 
et M. Dave Dumas qui la seconde .

Merci à vous, les bénévoles, qui acceptez spon-
tanément de participer aux corvées de bois, à 
la préparation du site de compétition ou toutes 
autres tâches qui demandent l’aide de plusieurs 
personnes. Grâce à votre soutien, notre établis-
sement suscite l’admiration d’autres organismes 
opérant dans divers secteurs.

Enfin, merci à vous tous, skieurs et raquetteurs, de 
venir pratiquer votre sport favori chez-nous. Sans 
votre présence, nous n’existerions pas.

Pour conclure, j’aimerais remercier Richard Four-
nier pour la  conception graphique (illustrations) 
et pour le montage du magazine « Les Échos des 
Sentiers ».

Nous vous souhaitons un excellent été, plein de 
bons moments. Demeurez actifs afin de nous reve-
nir l’hiver prochain en pleine forme.

Pierre Raymond et Richard Fournier
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